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« 46» Réveil pendulette-
91 413 Chevalet pendulette. 
58 5538 Une lampe bureau. 

300 «09 Puma-cigare et clgareae-. 
46 «83 Epingle cravate or. 
60 8968 Plat hors-d'oeuvres. 

104 «01 Coffret cigares. 
180 3V9 Portefeuille phoque, 
119 7378 Trousse pour couture, 
16 7633 Ecrin cendrier, 
ffi l*7o Portefeuille pboque. 
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Garniture lavabo. 
Portefeuille maroquin. 
Un sac havane. 
Un sac marron. 
Encrer chêne callr. 
12 coupes champ, 12 v. tnad. 

M 7874 Epingle cravate or, fleur. 
Escabeau. 

Vase métal argenté. 
Encrier vttroltthe. 
Epingle cravate tourbillon or 
Garniture de toilette flacons. 
Portefeuille maroquin. 

7 6194 Portefeuille maroquin. 
1 » 7736 Etui a cigarettes, métal arg. 
» 4878 Descente de lit laine. 

108 5988 Portemine Jif, 
93 « 4 1 Service a salade. 
72 6487 Service a découper. 
64 7708 Ecrin hors-d œuvres. 

103 59M 12 fourchettes huîtres. 
53 7750 Service 6 découper. 
64 6V5 Pelle à tarte, 
eo 7614 Epingle torsade or. 

306 7751 Réveil Jazz. 

113 9459 Une pendule coucou. 
SB 3533 Un hachoir universel, 

m 4183 Un baromètre. 
114 564 Une balance métal. 
116 1106 3 Ht eau de Colog. (Cnéramy) 
•8 1238 Deux vases métal blanc. 

7030 1/44 obligation Ville de Paris 
1910. gagn, ds ttee les sériée. 

Les souscripteurs que le sort a favo­
risas voudront bien se faire connaître 
immédiatement par lettre adressée A 
M. te secrétaire de l'Association Profes­
sionnelle des Journalistes du Nord, rttrf 
Nationale, 77. t Lille, qui. après vCrlfi. 
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LE CONFLIT DU TEXTILE 
de Roubaix - Tourcoing et environs 

(SUITS 6a LA aaaaneaa PAOEI 

LE CONSORTIUM AUSSI 

D'autre part, la o .amission inter­
syndicale patronale du textile nous 
communiqua . 

< Avant et pendant te conflit actuel, 
ta couunissiuu Intersyndicale patronale 
de I ln.iu*irie textile de Kouuaix Tour 
coing s'est abstenue volontairement 
U entretenir des polémiques inuulfb, 
comme elle s'est abstenue <te toute atta 
que cuntre les syndicats ouvriers ai 
leurs dirigeants Elle constate avec re­
gret que sou attitude est mal Interpré­
tée par ropiDion publique, et que celle-
ci tend a croire a l'intransigeance des 
patrons. Dans le débat qui a eu lieu 
Filer 6 la Chambre des députés, on a 
même prétendu que l'organisation pa 
tronale aurait provoqué la grève l'o.ir 
toutes les personnes de bonne fol. la 
commission intersyndicale patronale 
croit itlle de mettre une fols de plus 
les choses au point. 

» C'est la 10 février 1931 que les -iéie 
gués patronaux avaient rendu une pr« 
mière visite au ministre do travail 
pour l'avertir de la situation difficile 
dans laquelle se trouvait déjà l'Indu» 
trie textile de Roubalx-Tourcoing . 
c'est a sa demande que l'annonce de ta 
diminution des salaires a été retardée 
jusqu'à la fin des discussions qui 
avalent lieu pour le même motif dans 
les mines Ces discussions se sont ter 
minées par l'acceptation de la limin'i-
tlon des salaires ->ar tes ouvriers. 
" » Le 14 avril, avait lieu la premi ve 

entrevue entre les secrétaires des syn­
dicats ouvriers et le secrétaire patrn 
nal. C'est à leur demande que la dimi­
nution de 10 % annoncée pour le M» 
avril a été reportée au il mal. 

> Le ministre du Travail Jugeant né­
cessaire un nouveau délai pour permet, 
tre l'Intervention du gouvernentMt, la 
date ''u 11 mai fut encore repet*su nu 
18 mal. 

• l.e I5 mal. sur la suggestion du mi­
nistre du Travail rnii pensait que la 
«impression de la prime de prMii i 'e 
serait plus acceptable par les syna<"ats 
ouvriers la diminution de 10 Tf, prlml. 
l lvemem décidée et annoncée était 
transformée en suppression de la pri. 
me de présence. 

• l.e samedi 16 mal, les secrétaire» 
des syndicats ouvriers en étalant avi-
ses au cours d'une entrevue. Pour per­
mettre une nouvelle dlsrussl > > évrn-
tuelle. la commission Intersyn 'cote 
patronale reportait encore la "'«te de 
la suppression de la prime du 25 mal 
Pourtant, les syndicats otivrie-s dêcla 
raient la grève générale po'1* le \ \ 
six lours avant la supnrwwl t* de la 
prime de présence. A tontes 1M m i r 
tues de bonne volonté données par les 
patrons, les syndicats nn"rters n t m 
répondu que riar une déclarât! i l ton 
lours renottve'ée : Ils n'accenteron-, su. 
'•une diminution des salaires, sens 
quelque forme que ce soit. 

» Les pourparlers engagés par lé mi­
nistre du Travail, nul ont donné lieu 
a maintes visites des patrons et des 
syndicats ouvriers, n'ont pas abouti-
Cependant. A la fin de la sixième se­
maine de grève. 87 mllllnrs de francs 
auront été perdus en snlal<->s nt'ti 
payes. Et il farrf répéter mie :a ̂ un-
pression de la prime de p»|*«»n/.s ri'a 
'nmnw consémr>nre mie t'a faire snp 
porter rar les ouvriers eTrx-m*.n^s l<"ir<. 
propres cotisations aux Aisuran^es 
sociales. 

• t a commission tntersjmdlnle pa­
tronale croit rouvolr dire que, dar.s ces 
conditions elle ne petit pas *t.-« accu­
sée <nntrans1"»*nre pas ntus <roe les 
patrons ne netrvnt être accusés d'svolr 
provoqué la prève ». 

DES «ANU'E8TATION8 TJNTTAIMB 
AUJOURD'HUI 

Le Comité central de greva nous com­
munique : 

• Le Comité central de grève tranco-
belfie a décidé d organiser, ce Jeudi I J 
juin, plusieurs matuiestetions dans les 
( calités de la rég on. Le rassemblement 
se fera partout, à 15 ueures : à Roubaix, 
place de la Gare ; à Tourcoing, place de 
IH République ; à Halluin et Koncq, aux 
Malsons du Peuple ; à Croix, place de 
tlroix. 

A la même heure se tiendront des mee­
tings démonstratifs en Belgique : à Wer-
vicq \ '"omlties, Menin. etc. 

• Des meetings sont prévus après cha­
que <l Ml n M'iiuoii 

« Le Comité central de grève franco-
belge entend par ces démonstrations des 
leux rotes de la frontière, donner lux 

grévistes la possibilité de m : ni f es ter pu­
bliquement leur volonté de battre à fond 
le Consortium et les patrons dit « Inde. 
oendnnts •. de n'aicepter aucun compro­
mis de défaite. Le Comité appelle aussi 
les ouviiers. sans distinction de tendan 
ces, à protester unanimement contre les 
violations répétées du droit syndical et 
de la liberté de coalition et de grève. 

cation et un délai qui ne pourra dépas­
ser le mardi 30 Juin, leur fixera le Jour 
et l'heure où les lots leur seront remis 
ou expédiés. 

Ceux qui Jugeraient à propos de Join­
dre à leur lettre leur billet sorti au 
tirage devront faire recommander leur 
envoi par la poste. 

Conformément à l'arrêté [réfectora 
concernant la loterie, les lots non récla­
més dans les trois mois qui suivront le 
tirage seront acquis à l'oeuvre. 

Enfin, aucun lot ne pourra être déli 
vré sans la présentation du billet, ainsi 
qu'il est d ailleurs stipulé sur le billet 
lui-même. 

Pour les voyages, les gagnants auront 
à faire connaître eo temps utile l'épo 
que projetée de leur départ, pour qu'on 
ait le temps matériel pour faire établir 
leur billet de chemin de fer. 

Ajoutons que toutes ces manifestations 
sont autorisées. • 

SECOURS SUPPLEMENTAIRES 
AUX GREVISTES DE ROUBAIX 

AYANT DES ENFANTS A CHARGE 
Grâce aux souscriptions particulières 

reçues par la Bureau de Bienfaisance de 
RuUdAIX, tout chef de famille gréviste 
recevra le ieudi. en plus des secours qui 
lui étaient accordés jusqu'à prsesi 

1» Un uuui de 1 kilo s'il n'a qu un seul 
en.ants de moins de 13 ans à charge ; 

2* Un ticket de déniées de 3 lianes s'il 
a deux ou trois enfante de moins de 
13 ans à charge . 

3* Ueux tickets de denrées ou de char­
cuterie de 3 fruncs s'il a quatre enfants 
de moins de 13 ans à charge. 

Deux cent cinquunte-cmq tickets 
charcuterie d'une valeur de 3 francs ont 
été remis par le Syndicat des Charcu­
tiers et seront distribués ce jeudi Ï5 Juin 
aux famille» de grévistes les plus nom­
breuses. 

DEUX ARRESTATIONS A L U X E 
POUR PROVOCATIONS 

AU MEURTRE 
Sur mandat d'amener de M. t i lonan. 

Juge d'Instruction au Parquet de Lille, 
la Sûreté a arrêté MM Ramette Jean 
Baptiste 34 ans, rédacteur au Journal 
• L'Enchaîné », et Coulombe! Abei. 
56 ans, gérant, sous les Inculpations 
de provocation et apologie aux crime, 
meurtre, pillage, incendie dans un but 
de propagande anarchiste consécutive­
ment à la grève du textile. 

Après le débat à la Chambre 
M. H. Lefebvre, secrétaire du ComlU 

Intersyndical de Grève (C.G.T.). nous 
communique : 

• Les Journaux de ce matin, rendant 
compte de la séance de mardi à la 
Chambre, s ignalent des déclarations de 
M. Llerman à propos du conflit du 
textile. 

• Sans vouloir relever ces déclara­
tions, il en est une cependant contrt 
laquelle Je l iens à protester de suite. 
C'est celte où il déclare que le Comit-
cégétiste n'a pas soumis aux assem­
blées générales ouvrières les proposi­
tions des industriels indépendants. 

> La première entrevue entre les pa­
trons Indépendants et les délégués ou­
vriers eut l ieu le vendredi 12 juin a la 
Préfecture, l-ors de l'assemblée géné­
rale des grévistes de Roubaix qui sui­
vit, c'est-à-dire le lundi 15 juin : al ren­
du compte aux ouvriers de <vtw entre­
vue, des premières propositlous qui 
nous étaient faites et de l'état des négo­
ciations engagées. 

> i.ors de rassemblée générale des 

f évistes, lundi 22 Juin, rue de l'Hospice 
Roubaix, J'ai, avant même d : rendre 

compte de la dernière entrevue au Mi-
nMrrv du Travail, fait un exposé ans 
si fidèle que possible de l 'enTevus ivcc 
les patrons indépendants et des derniè­
res propositions faites par eux. 

• l 'a i ensuite fait connaître les rai­
sons pour lesquelles le Comité Inter­
syndical de grève estimait ne pouvoir 
donner suite à ces propositions. 

• L'Assemblée générale, sur la deman­
de expresse du président de séance, a 
entièrement approuvé l'attitude du Co­
mité de grève. 

• J'ajoute que mes col lègues de Tour­
coing et de Lannoy ont de leur côte 
rendu compte de ces entrevues, aux as 
semblées générales des grévistes de leur 
localité et ont obtenu des ouvriers une 
approbation également unanime. 

> Je vous serais reconnaissant de bien 
vouloir insérer la présente lettre dan* 
votre Journal de demain et vous prie 
d'agréer. Monsieur le Rédacteur, mes 
salutations dist inguées ». 

UNE PLAINTE DES UNITAIRES 
APRES LA DESCENTE DES GARDES 
MOBILES A « LA PROLETARIENNE • 

Les organisations unitaires de Rou­
baix, nous communiquent : 

• Les organisations syndicales uni 
taires qui ont leur siège à la coopéra­
tive « La Prolétarienne », boulevard de 
Strasbourg, ainsi que la direction do 
la coopérative, ont décidé, après avoir 
fait établir un constat d'Huissier Im­
médiatement après la perquisition Illé­
gale de vendredi dernier, de déposer 
par l'organe de M Delvallée. une plain­
te avec constitution de partie civile au­
près du Procureur Général de Lille e» 
du Procureur Général près de la Cour 
d'Appel de Douai. 

• cette plainte collective concerne 
1. Le fait de perquisition illégale, sans 
présentation de mandat et sans signa­
ture de procès-verbal, par des gardée 
mobiles hors de la présence des com 
missaires responsables ; 2. Violation de 
domicile avec menaces de mort profé­
rées par les officiers ; 3. Fractures des 
portes, des armoires et tiroirs, destruc­
tion de matériel, e t c . . ; 4. Violation du 
droit syndical, de coalition et de grève 
par la saisie i l légale de cartes et livrets 
syndicaux d'adhérents, de cartes de 
grève, listes de pointage des dis­
tributions de vivres, répertoires d'arthê 
rents et dossiers administratifs des dif­
férentes organisations syndicales ». 
UNE NOUVELLE ARRESTATION 

A ROUBAIX 
Sur mandat d'amener de M. Davenet, 

juge d'instruction à Lille, la gendar­
merie de Roubaix a appréhende, hier 
matin, vers 8 h. 30, le nommé Léon 
Merller. trente ans, cabaretier, 22, rue 
Magenta, Inculpé d'outrages et de vio­
lences aux rgents de la force publique, 
au cours des scènes d'émeute qui se 
produisirent rue des Longues-Haies. U 
sera transféré aujourd'hui jeudi à Lille. 

REUNIONS UNITAIRES H IER 
A TOURCOING 

Hier mercredi, à 9 h. 30, a eu lieu une 
réunion générale des grévistes des éta­
blissements textiles Tiberghien et Me­
sure! frères, à la maison des Syndicats 
53. rue Houchard, sous la présidence 

L'ARRESTATIOM 
DES ASSASSINS 

DE TOURNAI 
(Suite de la première page) 

On ne le trouva pas a cette adresse, 
il était à son travail dans un groupe le 
maisons en construction au hameau de 
ttaulieu. 

De loin U reconnut les policiers et, 
affolé, il courut s cacher sous un lar­
ge bac de ciment. 

MM. Tonneaux et Brunln l'avalent 
aperçu. lis s'approchèrent de la ca­
chette. Un bras de l'homme dépassait, 
appuyé contre terre. L'inspecteur Ton­
neaux l'enserra de ses menottes. 

• Allons, viens Declercq. 
Tremblant, Declercq, lee veux égarés. 

sortit en rampaj Et soudain il éclata 
en sanglots et lâcha l'aveu. 

— Ne me faites rien C'est mol oui al 
tué la cabaretière je dirai tout. C'était 
pour rendre service à Moore qui 
n avait plus d'argent pour nourrir ses 
enfants 

Los deux policiers, dont D convient de 
signaler l'intelligente enquête menée 
sûrement et avec une belle rapidité d'exé 
eulion. ramenèrent le Belge au commis­
sariat de police de Wolir-iis. près 
duquel le foule, bientôt, se massa, cu­
rieuse mais hostile à l'é"ard des deux 
odieux assassins. 

Désiré Declercq. un grand garçon 
déguintrandé, sux traits stupides. ne ces­
sait de larmover. James Moore, tut petit 
liomme râblé à l'œil vu et intelligent, se 
prêlait avec un calme, un flegme éton­
nant, une Insouciance révoltante, à 
I inlerrogn' .re qu'on lui fit subir. Il ne 
devait pas se départir de celle atutude 
lorsqu'on l'enferme dans le cachot, puis 
lorsque les gendarmes l'emmenèrent en 
prison avec son complice. 

Le Parquet de Lille, représenté par 
MM. Dufayet. substitut et Thermes. Juge 
d'Instruction, s'était rendu à Wnttrelo*. 
M. Leblanc, juge d'Insfroc'fon à Tournai, 
était venu également assister à rinterpo-
galoire des deux assassins. 

Les versions que Declercit et Moore 
donnent dw crime diffèrent sensiblement. 
Certes, il ne fait aucun doute que De­
clercq <»si l'assassin. Mme Moulron l'evait 
désigné lorsque, avant de mourir, elle eut 
encore la force de dire" : • C'est le trrand 
blond qui m'a luée •. Il ne fait, du reste, 
aucune difficulté pour avouer. Plus diffi­
cile est de savoir mil. des deux, hit 
l'instignteur 

Relnlrirs donc d'abord leurs aveux. 
NOUS ALLONS FAIRE UN COUP 
Désiré DeclercT fut Interrogé le nra-

ruier. 
• Lundi matin. déclara-l-O. Je me trou­

vais avec un ami sur la place d'Her-
zeaux, lorsque Moore est venu me trou­
ver. « Viens, m'a-l-il dit. nous allons 
faire un tour en Belgique. • 

Je l'ai suivi à bicyclette. En route. 11 
m'a avoué : « Je n'ai plus d'argent pour 
nourrir ma femme et mes enfants. Il 
m'en faut, nous allons faire un OOUP ». 
Declercn qui voudrait se poser en vic-
lime. n'eut pas le courage 11 de refuser 
ce « service > a son compaghoh. 

Ils passèrent par Mouseron. Perq, 
s'abreuvèrent largement dans les cafés 
et arrivèrent à Froyennei. 

Chez Dumoulin, puis au Cefé de lo Bar­
rière, des chiens intimidèrent James 
Moore 

Ils arrivèrent au café Moulron. . Nous 
avor" bavardé avec la patronne, déclare 
Declercq. Elle nous a dit qu'elle voulait 
vendre son café. Moore avant répondu 
que cela Pfntéressait. elle nous a fait 
visiter la maison. En montant l'escalier 
du premier étage. Moore m'a fait signe 
qu'il voulait l'étran"!er. mais le chien 
était derrière nous. Il a eu peur. Nous 
sommes revenus an café, des clients sont 
entrés. J'ai alors dit à Moore que je voû­
tai» partir, je n'étais "as rassuré. Moore 
a Insisté pour o-» je reste. « Non. 
disait-il. il v a un " coup 6 fatre ici. • 
Quelque temps t -~*. noos étions de 
nouveau seuls avec la lemme. Moore f a 
bousculée, la poussant vers mol. Je l'ai 
prise à la *orge. instinctivement, mais 
elle s'est mise à crier au secours. De 
peur d'être pris, j'ai pris mon revolver 
dans ma poche et j'ai tiré. 

« Moore pendant ce temps, vidait le 
llrolr-cnisse. Nous co"s somme» enfuis et 
nous sommes revenus à Roubaix par 
nnttliniet ». 

L'assassin.» relatant «on crime, pteu-
rsit » chaudes larmes. 

— C'éialt svont. qu'il iàllalt pleurer, 
lui dit-on. 

— Je ne voulais pas tuer, larmova-l-ft. 
c'était poirr donner de l'accent à Moore. 

— Combien avez-vous volé ? 
— Deux cent reuf francs, oonfessa-t-fl. 

J al eu 100 francs. Moore te reste ». 
Cel individu est-il nus«l stnnlde qu'fl 

vent le paraître î Ful-fl réellement en­
traîné nar «on complice T 

LA VERSION DE L'ANGLAIS 
James Moore devait donner une version 

sensiblement différente. 
Decleroi et lui étalent, crlt-tt. partis 

lundi matin faire un tour en Belgique, 
avec l'intention de voter, peut-être, mats 
rien de plus 1 

An csfé Moulron. DecléTco avait saisi 
la femme à la gorge. I.itl. *W»re. était 
a'ore allé ft la r*ir*é et fl était sorti r* 
voulant pas être mêlé a. celte histoire. 
V'ant entendu les cris, ouïs tes coirps de 
feu. Il avait entrouvert te nor'e et avait 
vu ta femme fnmhée à terre et IVclerrn 
rral fouillait le tfro<T Snns attendre «on 
compagnon il «p « m i t en'ul. 

LA VERITE 

Comme on le voit, malgré les aveux 

des assassin». U reste encore eertaiae 
points à «clalrctr. 

D'après les témoignages recueillis sur 
plaça a Tournai, il apparaît que. quant 
au crime même, la version de Moore «SI 
exacte. 

On le vit en effet, dès que la victime 
cria, apparaître devant la porte où. im­
perturbable. 11 fuma tranquillement sa 
cigarette en scrutant les environs D ne 
renua plus.dams *e café et partit même 
sur , bicyclette quelques Instants avant 
Declercq qui. lui. courut, tenant, SUT plus 
de cent mètres, sa bicyclette en main. 

L'Instruction fera neut-être ressortir 
quel fin l'instigateur de ce crime. Dès 
maintenant, on peut dire que Declerot» 
en fut le principal sinistre acteur. 

Elle établira aussi quel fut le montant 
exact du vol. que ''on estimait à huit 
cents francs environ. 

ajoutons que le Parquet de Tournai va 
sains tarder, formuler une demande 
d'extradition concernant les deux bandits 
qui répondront en Belgique de leur crime 
odieux, si délibérément mûri. 

U B. 
O 

Notre enquête à Roubaix 
CE QUE NOOS DIT M » MOORE 
A la suite de bruits circulant à pro­

pos de la conduite et des antécédents 
d'un des assassine de TOURNAI. l'An 
g lais James MOORE, nous avons entre 
pris une sérieuse enquête à son sujet 

MOORE était peu connu rue Jean 
Macé. à ROUBAIX. où U demeurait de­
puis relativement peu de temps, deux 
mois environ, et les voisins que nous 
avons interrogés turent évaslfs on tout 
à fait muets 

C'est alors que nous sommes allés 
rendre visite à Mme MOORE. 

Nous l'avons trouvée avec sa Jeune 
fille de 16 ans. occupée à préparer le 
repas du soir. D'une voix brisée par 
tes sanglots elle nous dit : • Est-ce 
qu'il avait besoin de faire cela T » 

• C'était, dit-elle, un homme si cou­
rageux, un si bon père de famille », et 
Mme Moore, nous déclare q/t'elle est la 
mère de six enfants. Trois d'un pre­
mier lit et qui sont aujourd'hui âges 
respectivement de 25, 16 et 12 ans, et 
trois autres en bas âge, dont Moore est 
te père 

l a pauvre mère ajoute : • Il ne de­
vait pas faire cela, pour se procurer 
de l'argent, ses deux enfants atnés ne 
travaillaient-ils pas T Sans doute, ass­
e o i t une fols. Il aura été entraîné par 
le « Grand Désiré ». 

Mme Moore nous explique alors <rue 
son mari travaillant aux usines Le-
poutre y fit la connaissance d'un cer­
tain Désiré Declercq, un Belge, qui tu 
dirigea depuis comme un enfant sans 
raison. 

Les deux amis se retrouvaient au café 
tenu pendant deux ans et Jusqu'en no­
vembre dernier, par Moore, rue Vol­
taire, à ROUBAIX. 

• Cliantie rois que mon époux, dé. 
lara-t-elle. rencontrait le Belge, «c'était 

fini» ! Il s'adonnatt à la boisson et 
rentrait à la maison. Ivre et dépourvu 
de tout argent. 

» Pourtant, il avait été longtemps 
sans le revoir, certainement, le « grand 
Désiré • avait préparé son coup et il 
était venu chercher mon mari pour 
l'aider dans ?a criminelle besogne. 

» Lundi 11 rentra pins tard que d'ha 
bitude. mais qtil aurait pu croire î 

» J'ai c m . qu'il n'avait pas été travail­
ler et qu'il s'était amusé. Cela lui était 
déjà arrivé. 

» Quel acte stuplde fat le sien T en 
l'accomplissant, i l n'a pas songé un 
seul Instant à ses propres enfants. Par­
tout, on nous montra do doigt, nous 
n'oserons plus sortir. 

» Et avec çà. depuis le début da la 
grève, c'était notre gagna-pain, qui va 
nourrir mes enfants T Sans savoir si 
l'on né nems chassera pas de notri 
maison ? Et pourtant nous ne sommes 
pas coupables ». 

Sur ce. après avoir prononcé que! 
ques paroles réconfortantes, nous avons 
rrultté Mme Moore. toute à la douleur, 
du terrible malheur qui s'abat sur sa 
famille de la faute du père criminel. 

SPORTS 
CYCLISME 

Le VIII' Grand Critérium 
du « Réveil du Nord » 
aiuouRO'H«i a M I N U I T , CLOTuat 

• 8 a ENOACEMSNTt 
C'est snjoard'tuu a minuit que sera dose 

la liste des engagé» da noire v i l e Grand 
i.mérium. Déjà u>u« .es grand* ciuna ds U 
région, le C.C. St-Meurlce. la Velo-club 
Tcurquennols les, H&l.*, sportive» LUloues 
le V.C. Croisé Laro. be l'Union SporUve du 
Sud. te C.C. canteleù Louime IE.C. Lil­
loise, le v.c . FiTots. i'A.A. de Roubaix la 
Pédale Uellemmotse. la Pédale Manjuettoise 
le» «lute de Calais. d'Arras. de Léo» d Ar-
«•entières et bien d autres encore ont enga­
gé ,eurs meilleur» représentants aussi 
allcns-nous assister à an* fameuse oauiUe 
de ta route qui emnoustasmera ou départ à 
l'arrivée les foules. m«Mte» sur la w - u t a 
•i«j coureurs. 

Le» urlx sont important* et eo nombre, t n 
outre les eunes coureurs («e ca i s son* et 
débutants* Dont pa* été o u b l i s et des cias. 
sentent* spéciaux avec cumul au c^s-eiueut 
générai viendront le* récouiienser de leur* 
efforts. 

Noos rappelons «u* M Critérium est na­
tional, c'est-à-dire ouvert aux coureur» ton-
U* classe» touic» catégorie-, de nationalité 
française, exception faite Ces amat u.». 

Le parcours du Critérium Cycliste est de 
ia» kilomètre!.. Départ de Lille tss ru* de 
Part* à 10 Heure». Départ officiel route de 
Douai k Roox'nln a 10 h. » . Remise des 
dossards a partir de s h. 30 au matin au 
• Réveil du Nom .. 

ECHOS 
et CARNET 

de M. Maurice Lefèvre. secrétaire de 
la Bourse du Travail Unitaire de Tour­
coing. 

A 16 h:, se tint l'assemblée générale 
des grévistes adhérents nouveaux et an­
ciens du Syndicat Textile Unitaire En 
vlron *00 personnes étalent présentes. 

Pour les grévistes non svndlqui^s. i» 
pointage eut lieu de U à 15 h. 30. 

Aujourd'hui jeudi 25. une manifesta­
tion unitaire se déroulera en ville fias-
semblement à 15 heures, place de la 
République. 

lutei 1S11 
S ; eoaener 

; cooener à 

CALENORItR. — 
Soleil : Lever à 

à 19 heure» 5a. 
Lune : Lever à t* ûeoi 

0 heure se. 
Aujourd'hui : St-GulUa 

St-Maience. 
MtTtOROLOai l . - Stétlen de LUI*. — 

Observation» faites '* 24 Juin 1930. A 1S 
beures. 

Baromètre : TS3 m/m S ; tutu*»» depnls 
la veille à 18 beures : l m/m 7. 

Thermomètre : Fronde : te» ; àflnima : 
13° ; ataxlma : 2*>; Ktat Hygrométrique: (0 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille a 
18 beures : gouttes ; Direction du vent : 
Nord ; Vitesse moyenne : 9 km b à l'heure ; 
Direction des nuages i Nord ; Etat do ciel: 
couvert ; Temps probable pour aujour­
d'hui : très donx. a***i beau. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Région Nord. — Temps nuageux ou très 
nuageux avec quelque» pluies ou bruln* 
intermittent*. Vent de Nord Est 3/?m. ; 
Quelques rafales ; Température en baisse; 
Maximum en baisse de s* sur celât de la 
veille. 

M A R I A O E . — On nous annonce lé ma­
riage de Mlle Gisèle Lecocq. tille d* M et 
Mme Lecocq-Dutrleui. avec M. Pierre De-
rept. fils de Mme Vv* Derept-Lcrmyt*. 

La bénédiction nuptiale leur sera donnée 
1* 2» Juin, à U heures, en l'église Saint-
Vincent dé Paul, s Lille. 

D I U I L . — Nons apprenons te mort de 
M Alexandre-Louis-AuguMe-Joaspb Maeae» 
ancien président d* 1 union des Syndicat» 
de la Brasserie française et ancien prési­
dent du Syndicat de* Brasseurs dn Nord de 
la France, décédé dan* sa 73* année. 

Les convoi et service solennel auront Heu 
vendredi, à i l heur**, en l'église Notre-
Dame de Petlevotsln. 

On M réunira ss, m a chi Boisson, s 10 h. 
30. 

t jn**| tant r**u* au 
• Réveil Su N*re ., tél. ru . •« part», * 
I l i. M»nti*nn*r sur la feuille *y»nfage. 
•MM i Oritérium Cycliste eu • Réveil du 
M*** » «t lndt*ju*r *iuk, états* *t eatétone. 

L*- M i f ' l i s u n l . timbré* d* ta «MM* a* 
a* leur *1 aui n*u* »arvi*r4rai*nt demain 
vendredi **r*nt **ul« *n«»r« valables. 

LES PRIMES 
au centré» a* Douai . M fr. au 1er cou­

reur passant au contrôle de Douai offert 
w. ' M. Henri Coplo ; » fr. au Jer coureur 
et 95 fr. au te coureur appartenant an veto-
Club Denaisen. Ces prime» sont offerte* par 
ta V.C. Doualsien. 

Au eontrél* a* S*nsatn. — 50 fr. au 1er 
passant 1* contrôle ; *o fr. an premier 
régional ; 90 fr. au 1er de* 3* ou *e caté 
gertc. Dans le cas de cumul, le, se ei JL-
prune» seront attribuée* respectivement au 
second régional et au second de* 9e et 3e 
catégoriel. Ces prime* ont été offertes par 
les commerçants de la place Jein-Jaures 
à Somaln. 

Au aemrete a* Oenain : a tr au 1er. 
passant la liane de contrôle offert par M. 
Joi . marchand de cycles, rue de Vilar» et 
9» fr. au ter de l'arrondissement ; 10 tr au 
premier passant la ligne de contrôle offert 
P't" M. Mar^ertn, ..har utier rue de Vl-lars 
et 10 tr. au 1er de l'arrondissement ; -iu fr. 
a<i 9e panant la ligne d* contrôle offert par 
M. KAvez Aurélien. caletier. rue de vtliars. 

Au Contrôle d* vaMnsrann**, 80 fr. au 1er 
uassant devant le siège de I Union Vêlocipé-
diQu* Valeocienuols*. .jnu par M. Davaine; 
50 fr. au 1er valen tennols. Ces prime» sont 
offerte» par M. Davaine. membre titulaire 
de l'U.V.V. 

a rarrivé* : 9» fr. an ter des te catégorie 
r.«nchl*.<ant la ligne de l'arrivée. Cette pri­
me est offerte par M. Mouiard cafetier, rue 
de Paru (An Moka Parisien). 

LIS VOl.URIS 
A ce Jour, sont inscrite* : 
«luatiw voitures S91 p*ug**t, m.»es très 

aimablement a notre disposition par u 
maison Peugeot de Lille, o n connaît le* 
admirable* qualités de ces v itures ussl 
Inutile de dire combien elles seront irécieu-
vis pour wlvre toutes lee péripétie* tf 
l'épreuve. 

1 voitur* • La Nwdist*.vanaai j trot* voi­
tures du Oyelé-Club aalnt-Mauri** i l voi 
titre dé M. Olnasst, de Sornatn : 1 voi­
tur* a *l. * V M t,**»eu* d» la Société de* 
nrt-duit» AL. ; 1 voiture de M R«u (Cycles 
Vralur) | 1 voiture d* M. L**»ahl*u, tons 
tmeteur i Lambersart : t voiture de M. 
R. DelMpaui (pneus G lod'vear) -, 3 voiture* 
des Halles Spettlv** Lillois» (M". Mail*!. 
Colltn. Hoffman) ; l voitnre de la Pédale 
liellemmols*. 

LE IV* CHAMPIONNAT 
DE FRANCE CYCLISTE 

International (Féminin) 
En attendant les arrivées de- concurrents 

(la Vil le critérium u ** dlspu era sur le 
Nouveau Boulevard, le Championnat de 
Fiance Cycliste Internat! mai (féminin) 
orjrjnlsé par ta Fédération féminine avec le 
concours dn • Réveil du Nord ». 

Le* concurrentes auront à effectuer unit 
fot» le trajet : Romai In Croise -aroene ei 
retour, soit environ tf> kilomètres. 

Cette épreuve est doté* de i>,u« de soo fr 
d* prix, dont 190 franc- A la première. 

Lee concurrentes ayant S effet.aer an 
déi lacement de plus de 50 kilomètres en 
cb'mln de fer. toucheront une indemn té de 
• fr. U outre I* • Réven du Nord • 
attribuera a plaquette artistique S la ire 
et sa médaille artistique s la seconde. Les 
•tt-ties concurrentes nuque- t» lue recevront 
la brelorjue artlstiqu* du Journal 

Le* éngagemenr» pour ce championnat 
so i t reçus an siège de ,a Fédération Fémi­
nin* 147 rue d'Arras g Lille, ou au • Ré 
v«tl du Nord .. ISS m * dé Pari» A Lille. 

to« prix et primo, seront aiftribués 1* soi, 
M m d* réprsuvé. 

LE CHAMPIONNAT 
DES TOUT-PETITS 

Après le Championnat international Fé 
m.nln se disputer» le CBimiJ o « t des Tout 
Petits. On se rappelle que I an dernier ces 
futurs • géant* de la route . ont été eba 
lerreusement apruaudi- an raison de leur 
belle animation en cour e. Inutile de dire 
au» ce Jour Ils montreront is même ardeut 
et gué le* encouragements no leur feront na< 
dt-raut. Pour tous renseignements et enga 
irowem» l'adresser S M. Paul Van Wrn» 
bo-gbe il ro* de carvtn a Lille 

L* parcours è effectuer ne comporter* 
pa< 3 kilomètres. 

Il y aura 1 éatégerta» i un* étant i tut »é» 
w i enfant* n* éopas**nt p*s s an* ,- l'autre 
aux onfant» do I » I l an». 

iA PROCHAINS REUNION DU VELODROME 
OU BRULE A LILLERS 

Dlmancb* 99 Juin a 15 b.. grande réunion 
organisée par • L'Avenir » avec te concours 
dri l'U.S.L.. avec la participation a»sur e de 
Ort'uaax, de part*, recordman du Tour de 
Liinich.imp et recordman de I heure de 
l't'.V.F.. avec «9 km 93ï Henri Pierre de 
Parlsvalnqueur du Grand Prix Qu»tave 
Oanay et de la Rone d'Or, de Nante» : B«r 

léllte de Paris. _ 
cit*>-cyclo pédé tro 1930 champion de rrau 
ce sar routa d** société» 19*0 CteuueL 
a* uruxeiie, ex-,h.imp.on de BWlciqu* 
t aouenbergu* d* Bruxelles Le mû rw de 
Pari* , Bouckw d* paris ' M a é x a i n de 
S.-Amer ; Rocher Frère» d Am en» , Ontde 
Léocat. Becclila Htlmolne d Al re-P-benm*-
et tous le» régionaux. 

5.000 franc- de prix et primes 
Vite»V toeste Au programme 

Méteh poursuite. Alre-lsbérgua, eoutr* LU 
Individuel** régionale Mus. 19 tours 

30 cour» : t. Omnium FranceBeUrtôue 
»:te»se. poursuite individuelle Pierre. Drooaux. Cloqnet Vandenbergue « 
lieneilln Lemome : S. Américaine Interna 
tlr-nalé » o toor». 

La réunion iUlvant* aura i eu le 96 Julie' 

ES ALBCR 
9,meBAUDRIC0UR 

PARIS l laT* 

H O M M E . 2 4 S m 

DAME . . aro r« 
C O U R S E 2 9 0 r* 

secesaotres *t p u u * * * **-, t 
** Sro*. _ CaUlos** |r»t.,L 

Organisé a*** le ««neeur* a* nées» éeatrnai 
L* IV* Grand Prix dé FourasMs organiv 

par l'U.V. Founnisienn* avec le concours d» 
.a Ville de Fournîtes et d* MM. Tblbaat et 
Ce (savon* et produit* O.nbs) est fixé au 
dimanche 93 août, plus da 3.000 fr. d* tel-, 
sent réservé* aux lauréats. 

C y c l i s t e s T 
Essayez le Vélo MoteurD. E. M 

et les autres lit 
Sans hésitation, voua achèteras la vélo 
moteur D E M. le meilleur. — Facilité* 
— Catalogue fxacco. 

I sine des Motos O E M 
à BHLAï-SUt LESCALT (Nar*)) 

LE *» PARIS-FOURMIES 
Le* eagagéuMmu seront reçu» Jusqu'au 

» juin a is n. a l unioa Vetoi.ined.qu* de 
i i i n c e 24 Bd Poissonnié* A Parla, uroits 
a engagement : t tr. 

Les «isatiiueiii , peuvent également être 
adres-é* au sewrétiriat de 1 Union VSJoclpe 
dique Founnuoenne, 97. rue St-Loui» a 
Icirnile*, accompagné» du droit d'easTage 

— a lieu M 
BOXE 

POUR SES DEBUTS EN FRANCE 
Lt NEGRE J.U. ROGER» RENCONTRER» 

LR BOULONNAIS LENSAGNE 
OC SOIR A LA SALLE WAORAM 

C* Jeudi soir a la «aile Viagram a Paris 
lî combat revanche LoiAtelll-W'uiiiaJuv 
>era encadré par une renconu* qui fait 
sen-Ailon actuellement entre 1 Américain 
J u. Ro^ei* dit • Tarante • et notée régio 
n»J Lengagne. Le noir se réclame du titre 
de champion du monde d* |a rue* no>re. 
qu'il aurait conquis g New-York sur H. 
K O. Brown au début de l'année. 

Sur au rencontres livrée» John D. Roger; 
a gagné u fols par k -o.. u lot* aux point, 
et a fait un match nul. 

Que fera contre ce terrible bâta Bear, le 
scientifique Lengagne T 

AVIATION 

Trois avion* partent attachés étroitement 
Le décollage s «fie, tue aile dans alla st. t 

peine lâché* dan» l'espace, voici que le? 
trois virtuose* d* 1 au- effectuons trots vtra-
S"s à ,a verticale, synebr.nl ant leurs mou 
vements. 

Suivent trots looping, régies avec la minu­
tie d un ballet. Mai» u s'agit tel d'an ballet 
aérien où la moindre tante peut se traduira 
par une catastrophe. 

on moment donné se libérant da leur; 
entraves, les trot* aviateur* contiiioaron 
luirt démonstration* de virtuosité en éffec 
tt'ani trois • tonneanx » ao ralenti. 

Enfin le chef de taira Ule lenteaaan'. 
pauer* sur ,e dos *t dan» cette position. 
toiduira sa patrouille dont le» deux ailiers 
Inverseront leur* positions pour rené*ter 
la disposition de* trois couleurs nationale? 

Le vol de la patrouille trteeloré A lui 
seul. *«t tout un programme et pourtant 1! 
ne constitue qu'une petite tarie des magni 
tiques exblbilons que le Clnb Aéronautique 
du Nord de m France a élaboré avec la 
collaboration de la Société pour 1* DévelO" 
pement de l'Aviation. 

AUTOMOBILISME 

LE GRAND PRIX DE L'A. C. F. 
est gagne par l'HUILE 

C A S T E ? O L 
Une fois de plus le Grand Prix de 

l'A- C F. vient d'être cogné avec l'huile 
. -iUU qu'utilisaient Chiram et Varzi, 

sur Bugatt' vainqueur? de la srand> 
épreuve. Le travail considérable imposé 
aux organes du moteur exige paranè>-
menl une lubrification absolument pa:-
faite. C'est pourquoi l'huile GASiltOL a 
été choisie el les résullats prouvent qu'elle 
a été è la hauteur de sa rénutalion. 

ESCRIME 
L I r ORANO TOURNOI NATIONAL O'EpÉE 

A AAINT-OUENTIN 
Le Grand Tournoi National d'En** «ut H 

disputera A Saint-Qu*oun le 9S juin est 
rtscivé aux amateur, dvtls et militaires 
(xitites séries) des Salles Soel té* Associa­
tion ou Cer le. affiliés aux Féiéiailons 
d'Esvrlme. U est organisé par le Cercle d'Es 
crime de • > Epée St-Quentmol * • Les 
épreuves auront lien snr le. Cham: s-Elysee-
(prés du kiosque) ; . en ta» d* p l u * tas 
t'i-ieuve* auraient lieu au Palais d* Ju* 
tlce. les éliminatoires commenceront * 
V b 30. 

LR PR0ORAMME 
Cballang* BoUot-Lamoio* (3* année) i Par 

équipes de 3 tireurs (toute, séres) en 1 tou 
clie Le Challenge s*ra st'ribué a l'étiolpe 
dent tes tireurs auront total se le plus de 
victoire» au coar* de toute l'épreuve tndvi-
di'flle. La composition de I éoui e devra 
étr» donnée à l'avance. En cas d égalité de 

iunx*rroi« DC t» JUIN tan. - M. fa. 

CHIFFONNEÏÏE 
par JEAN DEMAIS 

PBJjaalKR*, P A R T » 

LA FAUTE D'UN FILS 
Ifarnarid. l'ayant pria, la mit daaa t» 

poeffte... 
sait*, toujours aussi calmement, 0 dit : 
» Maintenant, file.. U faut que dans 

ua quart d'Heure eu aies quitté la con-
laaaiin mes ordres ont été donnes d'a­
vance... vjuatre botnmea t'escorteront, an 
iiaifriant deux mois de vivres... mais 
auenae arme-, car tu serais bten capa­
ble de feindre un départ et de revenir 
m'attaquar te nuit par traîtrise.. One 
foèj loin d l d , ta n'y reviendras pas.. 
J*> suis tranquille... de même que Je ne 
redouté pas une plainte de u part . Tu 
ne Uandraa pas R éveiller l'attention sur 
Isa tajung touchas qui t'ont permis d'ob-

Va.. Andrée te dla-

b n'avait paa acneve cas derniers 
mots que Jutes Oolinel s'était élancé au 
denors. 

Alors, sa tournant van Andrée, Far-
nand énonça : 

- C'est bien. Aldrée.. d'avoir repous­
se tes offres dé cet nomma. Devant une 
tatte marque de fidélité. Je pourrais être 
lente de revenir sur ce sua 111 dit», et 

da te laisser t'en aller... Hélas 1 Je n'en 
puis rien faire- J'ai plus que jamais be­
soin d'une compagne... maintenant que 
J'ai perdu mon seul cornpagTion ,. Alors... 
ma pauvre amie, fais-an ton deuil... Tu 
as ici pour autant da temps que moi-
même. 

Sur ces mots, n sortit, tandis qu'An­
drée, définitivement brisée et anéantie de 
douleur, n'avait plus que la force de 
sangloter éperdûment. 

CHAPITRE X 
LE MENDIANT 

— Eh Péliclenne... VIA ton mendlgot 
du dimanche !._ Ah I n est tenace, celul-
1A_ 

Et, moitié riant, moitié bougonnant 
Joachlm Maaoyer rentrait dans son ate­
lier qu'il avait déserté un instant pour 
aller prévenir sa femme de la présence, 
devant leur petit domaine, da celui qu'il 
venait d'appeler taon mendlgot du di­
manches. "» 

Oe dernier était un homme d'un âge 
Indéfinissable, mais n'ayant paa dépassé 
la cinquantaine, vêtu misérablement, A 
1/) figure osseuse et creusée de rides, 
couverte de poils, rudes et gris qui n'a­
valant pas dû connaître te -.ontact du ra­
soir depuis de longues semaines. 

O m tenait Immobile derrière le por­
tillon d'entrée du Jardinet, considérant 
d'un au! éteint et triste tes platea-bandea 
dénudées par l'hiver, an attendant pa­
tiemment qu'on voulût bien remarquer 
sa présence. 

Comme l'Indiquait te surnom dont te 
baptisait Joacntm. cet liomme venait 

chaque dimanche s'arrêter devant la 
grille da la modeste demeure. 

n y avait déjà plusieurs semaines qu'il 
avait fait sa première apparition A cet 
endroit 

Bonne et compatissante, Péllclenne 
Maaoyer lui avait donné deux sous et un 
quignon de pain. 

— On a beau ne paa rouler soi-même 
sux l'or, on a tout de même de quoi se­
courir un pauvre homme, avait dit alors 
la Jeune femme A son mari, quand celui-
ci. sans reprocher sa générosité, lui avait 
tait observer qu'elle pouvait créer un 
précédent coûteux-. 

— Ces types-lA, ta comprends, expli­
quait-Il * sa femme, c'est tous compères 
et compagnie. Les mendiants d'une ré­
gion se connaissant tous... Ha se don­
nent des tuyaux sur les maisons où on 
tes reçoit bien.- et sur celles où on ne 
veut même paa les écouter... Finalement, 
dans tes premières, on les a tous peu à 
peu sur le dos... et, comme te pli est pria, 
on n'ose plus envoyer promener.- et on 
finit par sa priver pour eux. 

— Et quand on se prtveratt l avait dou­
cement répété Péllclenne-. On n'en mour­
rait pas.-

— Bien sûr., avait acquiescé Joachlm... 
ébranlé par tant de douce bonté.- Si au 
moins les réparations donnaient.- Mala 
va-t'en voir ai ls viennent, les c l iente-
ceux-lè c'est comme les mendiante. Dt 
se donnent aussi te mot-, seulement eux, 
c'est paa pour rappliquer lei_ 

C'êtait toujours sa grasse préoccupa­
tion, et U faut reconnaître qu'elle avait 
lieu de Je hanter, car 0 M gagnait cer­

tainement pas. avec son métier, de quoi 
faire subsister son ménage. 

Les mois de nourrice de Oilberte que, 
depuis son départ pour l'Afrique, Per-
nand Josselln avait continué de leur en­
voyer régulièrement, ne suffisaient mê­
me pas de combler A différence. 

Péllclenne n'en conservait paa moins 
une robuste confiance en l'avenir... 

C'était toujours elle qui remontait son 
mar i en lui disant, dans ses minutes de 
découragement : 

— Patience.- Patience. . La chance 
tournera un Jour.- il tu ne fais paa de 
réparations en ce moment-, c'est que ce 
n'est paa ton h e u r e - Attends.- elle son­
nera... 

— Pourvu que Je l'entende, alors I ri­
posta Jovialement le brave garçon, déjà 
réconforté par les paroles de sa femme. 

Et 11 patientait-, et 11 ne grognait plus 
trop quand le mendlgot du dimanche 
revenait, car il avait constaté que, con-
trairemement à ses craintes, cet homme 
n'avait amené cb.es eux aucun de ses 

— Parce qul l n'en connaît paa. avait 
conclu Joachlm... Ce doit être un philo­
sopha-. D'ailleurs, c'est un fou-, y a qu'A 
l'écouter causer.- c'est pour ça qul l ne 
fait paa comme ses semblables.. Aussi, 
tu peux y aller, Péllclenne. Puisqu'il a 
été raisonnable, faut l'en récompenser. 

La Jeune femme n'avait paa attendu 
qu'on le lui dise deux fois... 

Désormais, le miséreux ne devait plus 
avoir besoin de demander son aumône 
dominicale... 

Celle-d était toujours prête et, chaque 

fols, elle prenait un peu plus d'Impor­
tance... A telles enseignes que mainte­
nant elle consistait en un véritable re­
pas que l'homme était invité A prendre 
sur la table du Jardinet. 

On ne s'étonnera donc paa du soin que 
venait de prendre Joachlm Maaoyer en 
allant prévenir que le mendiant était 
la... 

Lui, ae fût bien gardé de l'introduire, 
Q savait tout le plaisir que prenait sa 

femme A faire le bien et U n'aurait paa 
voulu l'en priver. 

Et p u i s - par exception, U avait ce 
Jour-IA du travail par-dessus la tête. 

Il faut reconnaître que te dimanche, 
Jour où les routes des environs de Paris 
commençaient déjà, à l'époque où 
passe cette partie de notre récit, A être 
sillonnée de bicyclettes, était le plus fa­
vorable A ses affaires. 

Cependant fl ne l'avait encore Jamais 
été A ce point... 

Péllclenne, A l'appel de son époux, 
était sortie vivement de .a petite mai­
son... suivie presque aussitôt de Chlf-
fonnette qui marchait depuis p e u - et 
ne voyait pas sa nourrice faire un paa 
sans l'imiter immédiatement-

La femme tout en ouvrant te porta-
ton au mendiant, disait : 

— Eh bien... le père - ça va-t-fl tou­
jours comme vous voules ? 

Dire «Monsieur» A un rnlséreux lui 
eût semblé une dén-ialon.,, l'appeler c mon 
brave» aurait été trop lamilter-. 

t L e père» était la seule appellation 
qui lui avait paru convenir. 

Le coeur des filles du peuple, qui «ont 

i presque toujours bonnes, a de osa délica-

A la question de Péllclenne, le men­
diant secoua lentement la tête . , et d'une 
voix cassée, lamentablement... 11 énonça 
ces mots, A peu près dénués sinon de 
sens, du moins de bon sens... 

— Les hirondelles sont parties, ma pe­
tite dame... Elles vont ae mettre au 
chaud.- C'est un exemple I 

Il eut un frisson de tout son corps, 
puis étendit les mains en se les frottant 
au-dessus d'un foyer imaginaire-

Péllclenne crut comprendre & ce geste 
que ses paroles signifiaient qul l enviait 
te sort des oiseaux migrateurs. 

— O u i - fit-elle d'un ton compatis­
sant... Le froid est une chose bien pénible 
pour les pauvres gêna. . Mais J'y ai déjA 
pensé., et Je vous al réservé un vieux 
pardessus A mon mari... Je vous le don­
nerai tout à l'heure... 

Le mendiant, sans répondre, eut un 
rire singulier. 

C'était sans doute sa façon de témoi­
gner son contentement, car Péllclenne 
n'en parut paa autrement étonnée. 

— Allons... venez vous régaler, le père, 
lnvlta-t-efle- aujourd'hui, Je voua ai fait 
une petite surprise.-

Rten daaa l'expression du mendiant 
ne vint tryti^iyr ai cette nouveUe lui f ai-
tait ou non plaisir. 

n se contentait de suivre docilement 
Péllctenna et s'asseyait A sa place habi­
tuelle sans même attendre que «a pro­
tectrice l'y eut invité. 

Chlffonnette avait, bien, entendu, suivi 
Je mouvement de* deux .grandes per­

sonnes, et, e n voyant te pauvre s'asseoir, 
s'approchait tout aussitôt de lui. 

— Elle vous connaît bien, maintenant, 
ma petite poupée, observa Péllclenne. 
Dana les premiers temps, vous tait fai­
siez bien peur- mala aujourd'hui, la 
voici apprivoisée.- Les enfante , il suffit 
de ne paa leur parler trop fort- pour 
s'en faire des amis... 

Tout en parlant, la brava femme était 
entrée dans sa cuisine. 

Quant au mendiant, l'air aaaorbé, fl 
promenait douceemnt sa main toute cre­
vassée par te froid sur te chevelure bou­
clée de l'enfant 

La petite Oilberte, sou» cette caresse 
souriait avec ravissement au bonhomme. 

Et, tout A coup, alto lui dit, en élevant 
ses bras vers lui: 

— Dada !.. 
Certains mots de ! 

constituent un langage que tout te monde 
comprend. 

Malgré aa visible déchéance mentale, 
le mendiant empoigna la fillette sous las 
bras, la campa sur ae» genoux, et se mit 
A la faire sauter an scandant Isa sauta 
de aa petite cavalière de osa mata : 

— An paa... au paa-. an t r o t - au t r o t . 
aa galop., au galop.- au galop-, 

Palictenna, rtappar» lésant A ee mo­
ment, eut un léger trnnnamaiU d* sour­
cils en voyant O i m o n n e t t e aux tes ge­
noux du mendiant... et Instinctivement 
eUe tourna les yeux du coté de l'atelier 
de Joachlm. 
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